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• Mali/Sécurité. Etat
d'urgence prorogéL'Assemblée nationale duMali a voté samedi uneprorogation de l'étatd'urgence, qui demeureraen vigueur huit mois deplus, jusqu'au 29 mars2017, dans ce pays enproie à des troubles,entre attaques jihadisteset affrontements entregroupes armés rivaux.
• RDCongo/Politique.
Tshisekedi exige la pré-
sidentielleL'opposant historique enRépublique démocra-tique du Congo ÉtienneTshisekedi a exigé hier latenue de la présidentielled'ici la fin de l'année et ledépart du président Jo-seph Kabila le 20 décem-bre, lors d'un meetingpopulaire à Kinshasa.
• Somalie/Attentats. Au
moins six morts à Mo-
gadiscioAu moins six personnesont été tuées hier dans lacapitale somalienne Mo-gadiscio dans un doubleattentat à la voiture pié-gée, le second cette se-maine, qui a égalementcoûté la vie à sept assail-lants.

L'Afrique en bref 

• France/Attentats.
Les musulmans contre
l'horreur du jihadisme Cinq jours après l'assas-sinat d'un prêtre qui abouleversé la France, denombreux musulmansont manifesté hier leurhorreur du jihadisme,présents aux messes auxcôtés des catholiques oupar des tribunes dansles médias.
• Japon/Politique. Une
femme gouverneur de
Tokyo, une première

Pour la première fois,une femme, YurikoKoike, 64 ans, a été éluehier gouverneur deTokyo, au moment où laville se prépare à ac-cueillir les jeux Olym-piques de 2020.
• Turquie/Conflit.
Quatre soldats turcs
tués dans deux at-
taques du PKKDes combattants de larébellion kurde du Partides travailleurs du Kur-distan (PKK) ont tuéquatre soldats turcs hierdans deux attaques sé-parées dans le nord-estet le sud-est de la Tur-quie, selon des médiasturcs.

A travers le monde
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S'il attend désormais un
homme providence, le
pays semble cependant ne
pas se faire d'illusions, sou-
pire la presse.APRES tout juste 18 moisau pouvoir, le gouverne-ment de Habib Essid en Tu-nisie a été écarté par unvote de défiance au Parle-ment, faisant craindre unenouvelle période d'incerti-tudes dans un pays déjàfragilisé par une économieen crise et la menace jiha-diste.Le président Béji Caïd Es-sebsi doit maintenant en-gager des consultationsdans un délai de 10 jourspour charger la "personna-
lité la plus apte" de formerun nouveau cabinet. Cettedernière aura 30 jourspour former une équipe.Les jours du gouverne-ment, critiqué de toutesparts pour son "ineffica-
cité", étaient comptés de-puis que le chef de l'Etats'est dit en faveur le 2 juind'un cabinet d'union natio-nale. Il avait ensuite en-gagé des pourparlers surles priorités du futur gou-

vernement avec les partispolitiques ainsi qu'avec lesyndicat UGTT et le patro-nat Utica.En public, aucun nom ne sedétache pour l'instant poursuccéder à M. Essid, un in-dépendant de 67 ans à quiles députés ont réservéune standing ovation avantde le congédier.
BILAN CRITIQUE • Sa-medi soir, sur les 217membres du Parlement(dont 191 étaient pré-sents), 118 ont voté contrele renouvellement de laconfiance et trois pour,avec 27 abstentions. Denombreux élus dont ceuxdu Front populaire, une co-alition d'opposition degauche, ont annoncé justeavant le vote qu'ils le boy-cotteraient en dénonçantun processus "de pure
forme".Le résultat était en effetconnu d'avance, les partisde la coalition au pouvoirmais aussi de l'oppositionayant annoncé qu'ils ne re-nouvelleraient pas leurconfiance à cette équipe.Tout en saluant l'"inté-
grité" de M. Essid, de nom-breux députés ont brosséun sombre tableau de sonbilan, critiquant notam-ment la faiblesse de la luttecontre la corruption et le

chômage.M. Essid s'est fermementdéfendu, mettant en avantles progrès réalisés sur leplan sécuritaire notam-ment. Si la Tunisie a étéfrappée par des attentatsjihadistes sanglants l'andernier et en mars, elle avécu cette année son pre-mier ramadan sans attaquedepuis 2012.
"Le gouvernement a fait son
devoir dans plusieurs do-
maines (...) mais il y a des
domaines dans lesquels on
ne peut arriver à des résul-
tats concrets en un an et
demi", a argué M. Essid,

haut fonctionnaire sousl'ex-raïs Zine El AbidineBen Ali.Le chef du gouvernement aaussi tenu à placer les par-tis devant leurs responsa-bilités, rappelant à certainsqu'ils avaient cherché àprivilégier leurs intérêtsplutôt que les compétencespour des nominations àdes postes à responsabi-lité.Longtemps effacé, accuséde manquer de charisme etde se comporter davantageen Premier ministre qu'enchef de gouvernement, M.Essid a pris de l'assuranceces dernières semainesface aux "pressions" qu'ildit avoir subies pour l'obli-ger à démissionner.Ses proches ont attribué,sous le couvert de l'anony-mat, ces pressions au campdu fils du chef de l'Etat, Ha-fedh Caïd Essebsi, un diri-geant de Nidaa Tounès. Ceparti fondé par le prési-dent a remporté les législa-tives de 2014 avantd'imploser et de perdre lapremière place au Parle-ment au profit des isla-mistes d'Ennahda.
INQUIETUDES• Si la dé-fiance du gouvernementpar le Parlement a été pré-sentée comme "une leçon
de démocratie" dans un

pays qui a vécu sous la dic-tature pendant plusieursdécennies avant la révolu-tion de 2011, les craintesd'une nouvelle périoded'instabilité sont réelles.
"Tiraillements entre partis
à l'horizon et danger de
glissement vers un chaos
politique", a ainsi averti lejournal Assahafa.
"La situation du pays va
s'aggraver encore davan-
tage parce qu'il faut atten-
dre (...) un nouveau
gouvernement. Entre-
temps, c'est le pays, l'écono-
mie, les affaires du peuple
qui sont laissés pour
compte", a de son côté dé-noncé Jilani Hammami, undirigeant du Front popu-laire.Le pays attend "un homme
providence" pour formerune "équipe de sauvetage
cohérente et solidaire",mais sans se faire d'illu-sions, selon le quotidien LaPresse.
"La grande discorde doit
être évitée à tout prix et le
consensus sera (...) consacré
par une recette bien mijotée
entre les deux cheikhs",comme sont souvent sur-nommés le président Es-sebsi et le chef d'Ennahda,Rached Ghannouchi, croitsavoir Le Temps.

Dans l'attente d'un nouveau gouvernement 
Tunisie/Politique

AFP
Tunis/Tunisie

Le Premier ministre
Habib Essid écarté

suite à un vote du Par-
lement, l'heure est à

l'avènement d'un
homme providentiel.
Mais les Tunisiens n'y

croient pas trop.
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LE président sud-africainJacob Zuma a exhorté hierles électeurs à voter massi-vement pour le parti au pou-voir, le Congrès nationalafricain (ANC), lors des élec-tions municipales de mer-credi, un scrutin quis'annonce âprement disputéet pourrait voir l'ANC perdreplusieurs villes clés.
"Des millions de nos parti-
sans doivent aller voter pour
l'ANC et permettre à leur
mouvement de continuer à
améliorer la vie des gens", alancé M. Zuma lors d'un ras-semblement dans un stadebondé du centre de Johan-nesburg. "Chaque vote
compte", a-t-il martelé, rap-

pelant les victoires passéesde l'ANC et son combat his-torique contre l'apartheiden Afrique du Sud.Le parti de Jacob Zuma, aupouvoir depuis 1994 et quicontrôle la majorité des 278municipalités du pays, appa-raît affaibli par plusieursscandales de corruption etun mécontentement gran-dissant de la population.Le scrutin de mercredi seraun test pour l'ANC, alors quel'économie sud-africaine – laplus industrialisée du conti-nent – se débat avec un tauxde chômage record (26,7%)et que M. Zuma est empêtrédans plusieurs scandales decorruption et d'abus debiens sociaux.Le principal parti d'opposi-tion, l'Alliance démocratique(DA), à la tête de la ville duCap, capitale parlementaire,compte profiter de ce

contexte pour s'emparer deplusieurs municipalités stra-tégiques. Selon un derniersondage Ipsos, la capitaleéconomique Johannesburg,la capitale politique Pretoriaet la ville portuaire de PortElizabeth (sud-est) sont me-nacées.

Hier, environ 55 000 parti-sans de l'ANC parés des cou-leurs du parti – vert, jaune etnoir – , étaient rassemblésdans le stade.
"Nous avons marché à tra-
vers les rues de ce pays, nous
nous sommes rendus dans
chaque ville (...), dans des mil-

liers de maisons", a déclaréM. Zuma en évoquant unecampagne électorale quiselon le parti a coûté 72 mil-lions de dollars (environ41,9 milliards de francs).Le second mandat de JacobZuma, âgé de 74 ans, expireen 2019. La Constitution luiinterdit de briguer un troi-sième mandat, mais l'ANCpourrait le remplacer avantles prochaines élections gé-nérales si le parti enregis-trait une cuisante défaiteaux municipales, soulignentplusieurs observateurs.Les deux autres principauxpartis sud-africains – la DAet le parti de gauche radicaledes Combattants pour la li-berté économique (EFF) –ont également organisé hierleur dernier meeting de lacampagne.è

Zuma exhorte à voter massivement pour l'ANC
Afrique du Sud/Municipales de mercredi

AFP
Johannesburg/Afrique
du Sud

Le président Jacob Zuma aux militants de l'ANC :
"Des millions de nos partisans doivent aller voter

pour permettre à notre mouvement de continuer à
améliorer la vie des gens.”
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LE candidat républicain à la Mai-son Blanche Donald Trump a une
"âme noire" et est "incapable d'em-
pathie", a accusé hier Khizr Khan,père d'un soldat américain mu-sulman tué en Irak et qui est en-gagé ces derniers jours dans unejoute verbale avec le milliardaire.
"Cette personne est totalement in-
capable d'empathie. Je veux que sa
famille le conseille, lui apprenne à
faire preuve d'empathie. Il serait

une meilleure personne (...) mais il
a une âme noire", a déclaré M.Khan sur CNN, la voix chargéed'émotion, estimant que le partirépublicain devrait "répudier" M.Trump.Son attaque contre l'homme d'af-faires au dernier jour de laconvention d'investiture d'HillaryClinton a eu un écho retentissantaux Etats-Unis. M. Khan avait dé-noncé des propos anti-musul-mans et anti-immigrés de DonaldTrump.L'intéressé a vivement réagi sa-medi, critiquant le fait que Gha-

zala Khan – épouse de Khizr Khan– était restée silencieuse près deson mari jeudi à la convention dé-mocrate.
"Pour un candidat à la présidence
ignorer le statut d'une mère Gold
Star (organisation de soutien aux
mères de soldats tués au combat,
NDLR), s'en prendre à elle, c'est le
sommet de l'ignorance", a répliquéM. Khan, invoquant aussi la santéfragile de sa femme.
"Voici ma réponse à Donald
Trump", a écrit hier Mme Khandans une tribune au WashingtonPost, où elle raconte que son fils

"voulait être avocat, comme son
père, pour aider les gens". "Quand
je suis entrée sur scène à la conven-
tion, avec cette grande photo de
mon fils derrière moi, je pouvais à
peine me retenir", écrit-elle. "Juste
en parler est difficile pour moi en
permanence".Dans un entretien sur ABC hier, M.Trump a aussi riposté : "Bien que
je déplore profondément la dispa-
rition de son fils, M. Khan, qui ne
m'a jamais rencontré, n'a pas le
droit de se tenir devant des millions
de personnes et de déclarer que je
n'ai jamais lu la Constitution (ce

qui est faux)". Il a pris soin de qua-lifier Humayun Khan – tué en2004, à 27 ans, dans un attentatsuicide en Irak – de "héros".
"Donald Trump dit qu'il a fait
beaucoup de sacrifices. Il ne sait
pas ce que signifie le mot sacrifice",a poursuivi Ghazala Khan, arrivéeaux Etats-Unis du Pakistan il y ades décennies. Et "lorsque Donald
Trump parle de l'islam, il est igno-
rant", a-t-elle taclé. "S'il étudiait le
vrai islam et le Coran, toutes les
idées qu'il se fait à cause des terro-
ristes changeraient", a-t-elleconclu.

Trump, une " âme noire "
Etats-Unis/Présidentielle

AFP
Washington/Etats-Unis


